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NOUVELLE PARUTION
Recueil de poésie Au fil du temps

de Mohamed Boudia

C
’est un recueil de poé-
sie écrit tout au long
de sa vie. Il reflète les
différentes phases de

son existence ainsi que ses
sentiments vis-à-vis de situa-
tions tout à la fois sentimen-
tales, nationales et éprouvant
parfois un certain ressenti-
ment envers des acteurs et
des personnages qui ont
jalonné la vie ou l’environne-
ment de l’auteur. 

Les poèmes qui ont com-
posé cette aventure d’une vie
sont épars et brossent
presque tous les côtés de la
vie d’un individu avec ce qu’il
a comme sentiments et res-
sentiments au sein de la
société dans laquelle il se
meut. Ses paroles traduisent,
par moments, son amour pour
la patrie, son ressentiment
pour certaines phases de la
vie politico-sociale, son natio-
nalisme. Il exprime son univer-
salisme et la gaieté ou la lies-
se populaire durant différentes
phases de sa vie d’auteur et
de poète vivant dans une
société, aux différentes
facettes, qui se veut obnubilée
par son art, son savoir-faire et
sa primauté sur toute autre
société. Quelques titres des
différents poèmes qui ont
composé ce nouveau recueil
de poésie de Mohamed
Boudia. Dans le Poète, on
retrouve sa soif dévorante de
culture et un besoin effréné de
propager les belles lettres et
tout ce qui donne du panache
à la beauté des mots et à la
majesté des phrases.
Ces vers décrivent son com-
bat acharné pour sortir l'écri-
vain de son ostracisme sidé-
rant. C'est pour cela qu'il se
veut «une compassion en
attente», «un soleil flam-
boyant» «une pénombre apai-
sante». Il «conte et raconte»,

car pour lui l'écriture est un
exutoire et un baume sur une
plaie qui n'en finit pas de se
refermer. Et comme si cela ne
suffisait pas, il crée, il invente
un monde meilleur où «la
muse apaise ses tourments».
L’auteur nous fait goûter à ses
sentiments de solidarité et
d’aide humanitaire dans le
sens où il se prend pour un
remède bienfaiteur pour le lec-
teur de ses vers. Il donne une
dimension vraiment humaine
de son apport poétique à la
société et un enseignement
utile à la pérennité de cet
allant humanitaire.

Le poème le Martyr est
dédié à tous ces hommes, qui
ont tout abandonné, dans un
seul but : la libération de leur
patrie. Le sens du sacrifice est
expliqué : «C'est la liberté» et
le message est écrit «avec
des lettres de sang». L’auteur
nous ramène à la considéra-
tion de ceux qui ont donné leur
vie pour que vive la nation et
pour qu’ils ne soient point
oubliés des générations mon-
tantes. De cette manière, il
essaie d’attiser le sentiment
du patriotisme chez la jeunes-
se qui est garante de la péren-
nité de l’Etat à l’avenir. Dans le
poème la Liberté, l'auteur

compare la liberté à une mère
indispensable à l'épanouisse-
ment de son enfant. C'est une
«lumière intarissable pour
tous ceux qui luttent pour leur
indépendance. Il n'y a qu'avec
elle que l'on retrouve» la gaie-
té, l'allégresse et le repos, «il
est en train de sanctifier la
liberté au point de lui attribuer
tout ce qui peut donner un
sens à la vie d’un être humain.
Il en fait une condition sine
qua non pour la pérennité de
la race humaine dans toutes
ses composantes afin de don-
ner un sens au devenir d’un
être humain». Le poème Pays
bien-aimé revient sur les sept
années de la guerre de
Libération et toutes les atroci-
tés que le peuple a du endurer
pour retrouver la paix.
Ce poème dénote de la sensi-
bilité de l’auteur pour les évè-
nements durant la Révolution
et dépeint toutes les horreurs
et les phases critiques qui ont
chamboulé la vie de l’Algérien
pendant plusieurs années. 

Enfin, il termine son poème
par les vers de l’espoir et de la
liberté tant attendus. Dans le
poème Misère, on sent une
condamnation de la mondiali-
sation, de la prédominence du
capital sur les vraies valeurs

humaines qui constituent une
richesse durable. Un coup de
griffe est assené à la mauvai-
se gouvernance, ouvrant la
voie à tous les abus. 

L’auteur attaque un des
fléaux les plus redoutables qui
sème la mort au sein de la
société universelle. Ce poème
se veut une mise en garde
contre ce fléau et ses promo-
teurs dans le monde. Il fustige
les tenants du pouvoir pour ce
qu’ils font subir aux popula-
tions sans défense aucune
dans ce monde devenu trop
matérialiste.

Concernant Amour éphé-
mère, l'auteur accentue sa
finesse dans l’expression de
ses sentiments d’un amour
éphémère et passager qui l’a
laissé dans les méandres de
l’inassouvissement des élans
d’un cœur meurtri par un
amour sans lendemain. C’est
une phase qui a peut-être été
vécue par l’auteur lui-même et
par tout individu aimant sans
espoir. Le poème Universalité
est un cri lancé par l’auteur à
la face de tous les dirigeants
du monde entier, se voulant
l’avocat et le défenseur des
peuples, spoliés dans leur
chair et dans leurs âmes, dans
leur vie de tous les jours par
ceux qui ne cherchent que
leur intérêts et sans tenir
compte des exigences de la
nature humaine et son aspira-
tion à une liberté naturelle.

On sent chez l'auteur une
grande désillusion et une souf-
france même, «j'entends une
lamentation». Malgré cela, on
découvre un grand amour
pour le pays  et une admira-
tion sans bornes pour ceux qui
veulent élever ce pays, «celui
qui a combattu pour la liberté
ne devait pas être ignoré».
Malgré une grande tristesse,
on aperçoit beaucoup de cou-
leurs, «une clarté rutilante, lui-
sante» «un soleil flamboyant».
Quelques notes d'optimisme
comme «aurore florissante»
«épi de blé, vers le ciel mon-
tant, attendant la saison des
moissons». Les textes sont
écrits dans un style simple,
accessibles à tout lecteur.
Le vers est court, haletant à la
mesure de l'exaspération de
l'auteur. Un recueil à lire, car il
aborde les thèmes communs
à tout un chacun.                     

Medjdoub Ali

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

Après le roman,
l'auteur prolifique,
et président d’un
cercle littéraire à
Chlef, s'essaye avec
bonheur à la poésie
dans un ouvrage, de
44 pages, paru en
France.

PUBLICATION
Mammeri a dit

de Aomar Aït Aider : 
les mots de l’amusnaw

Près de vingt ans après
sa mort,  Mouloud
Mammeri continue de
faire parler de lui. Ses
mots, son itinéraire
d’universitaire érudit,
l’homme de lettres uni-
versaliste et ancré, en
même temps,  dans son
terroir suscitent toujours
admiration et intérêt
scripturaire. Mammeri a
dit, l’ouvrage que vient
de publier Aomar Aït
Aider, enseignant cher-
cheur à l’université de
Tizi-Ouzou, aux éditions
l’Odyssée, s’inscrit dans
cette tradition désor-
mais établie ; il vient
s’ajouter à la foisonnan-
te littérature suscitée par et autour de  la vie et le dire mamme-
riens. Mammeri a dit est la retranscription écrite d’une interview
filmée réalisée par l’auteur, au domicile algérois du père de La
colline oubliée, au mois d’août 1984. «D’une manière quasi
clandestine, la vidéo étant, alors,  à ses débuts et son usage
constituait presque un délit aux yeux du pouvoir de l’époque.
De retour d’une formation à l’étranger, la police des frontières
ne me posa aucune question sur l’usage que j’allais faire du
fusil de chasse que je ramenai avec moi, mais je fus soumis à
un interrogatoire poussé sur l’exploitation de ce matériel vidéo
peu courant à l’époque»,  témoigne, lors d’un colloque organi-
sé en hommage à Mammeri, par l’université de Tizi-Ouzou,
l’auteur qui entend  faire ainsi œuvre utile et de témoignage, en
redonnant vie sur support écrit qui sera bientôt suivi d’une
autre publication sur  support numérisé (DVD), pour empêcher
la perte ou la dégradation de l’enregistrement de l’entretien,
réalisé sur  cassette vidéo par le jeune universitaire que fut
alors Aomar A. Aider, avec  l’écrivain et anthropologue.
«Essentiellement didactique, l’interview reste encore d’actuali-
té. Les analyses qui y sont développées n’ont rien perdu de
leur pertinence. Le message véhiculé garde tout son sens.
Dans la traduction en français, nous avons tenu à reproduire
fidèlement le propos de Mammeri en évitant tout ajout de notre
part. Chaque fois qu’une précision est donnée, elle est signa-
lée comme une note de l’auteur (NDA)», nous avertit l’auteur. 
Le livre est enrichi de plusieurs illustrations, annotations et
annexes qui font référence à des figures et à  des faits histo-
riques évoqués par l’écrivain qui a abordé dans l’entretien de
nombreux thèmes qui furent au centre de son engagement
intellectuel, essentiellement, sa quête de réhabilitation de la
culture et de la civilisation ancestrales. 
Dans Mammeri a dit, l’auteur nous livre avec la foi du militant
et la rigueur méthodologique  de l’universitaire un ouvrage utile
qui nous donne  à lire, encore une fois,  les mots d’un  amus-
naw (érudit) qui, malheureusement, fut. 

S. A. M.
Mammeri a dit de Aomar Aït Aider, 

Editions l’Odyssée, septembre 2009.

KHENCHELA
Le patrimoine d’El-Bahia impressionne les Khenchelis

A
près Adrar, Skikda, Béjaïa, Sidi
Bel-Abbès, Mostaganem et
Tamanrasset, c’est au tour
d’Oran,  de s’inviter à

Khenchela, ville d’El Kahina et de
Laghrour Abbès. La maison de la  cul-
ture Ali-Souaïhi abritera, durant une
semaine, le festival culturel de la ville
d’Oran dans le cadre des échanges
culturels entre les wilayas. Le coup
d’envoi a été donné par le wali Mabrouk
Beliouz, en présence des élus, des
autorités locales et civiles, et d’un large
public venu découvrir le patrimoine de
la capitale de l’Ouest. Une exposition
de tableaux a permis aux visiteurs de
découvrir le passé et le présent de
cette ville glorieuse, de ses sites
archéologiques, naturels et touris-
tiques. L’autre exposition, qui a attiré
des dizaines de femmes et spécialistes,

est celle des habits traditionnels et
modernes réalisés par des Oranaises.
El kat, gandoura katifate lahoua, blou-
sat el kadi, qui date de 1945, ont été le
sujet des différents thèmes abordés par
ces artisans, sans oublier le trousseau
de la mariée qui se singularise par la
qualité et le modernisme. Des troupes
folkloriques et modernes animeront les
différentes soirées musicales et artis-
tiques programmées dans les diffé-
rentes communes de la wilaya. Des
pièces théâtrales et des sketches pour
enfants clôtureront le festival. M.
Rachid Nemili, commissaire du festival
de Khenchela, a déclaré que la déléga-
tion oranaise bénéficiera de plusieurs
excursions dans le but de découvrir le
paysage de la région, ses sites archéo-
logiques, naturels et touristiques.

Benzaïm Abdelouahab Ph
ot
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CENTRE CULTUREL
FRANÇAIS
- Mardi 20 octobre à 17h
Rencontre avec Gilbert
Gatore autour de son livre le
Passé devant soi
- Jeudi 15 à 14h30
Conférence
«Fonction prophétique et
fonction politique» par Ahmed
Ben Naoum, anthropologue
et professeur de sociologie à
l’université de Perpignan
- Lundi 19 à 19h
Musique classique
Récital de Pierre Laniau (gui-
tare) et Nima Sarkechik
(piano)
- Jeudi 22 à 14h30
Conférence
«L’Occident et les autres :
histoire d’une suprématie»,
par Sophie Bessis, historien-
ne et directrice de recherches
à l’IRIS.
VENTE-DÉDICACE
Librairie du Tiers Monde
- Cet après-midi à 14h
L’auteur Anissa Oukid dédica-
cera son ouvrage l’Afrique ce
cher continent édité par
Dalimen
ESPACE NOUN
Librairie-Galerie

- Samedi 17 à 15h
Rencontre avec Habib
Ayyoub autour de son livre
l’Homme qui n’existait pas,
éditions Barzakh, 2009
CINEMA
Salle Cosmos Ryadh El-
Feth
- Demain à 19h
Projection du film la Fin de la
pauvreté ? de Philippe Diaz
PROGRAMME DU TNA
- Samedi à 19h
Pièce théâtrale Héroïne pré-
sentée par le lycée français 
- Lundi 26 à 19h
L’Agence de rayonnement
culturel présente un spectacle
de danse hip-hop 
PALAIS DE LA CULTURE
MOUFDI-ZAKARIA
Auditorium
- le 21 à 13h30
Table ronde avec des étu-
diants sur l’histoire de la
révolution algérienne
Auditorium salles 1 et 2
- le 22 à 9h et 18h
Premier congrès de trans-
plantation d’organes SATO
SALLE EL-MOUGGAR
- Jeudi 22 à 19h
Musique africaine avec 
Alif Naaba
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